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(Extraits) 
Grands sujets 
19 mars 1962 : une commémoration en forme 
d’imposture historique 
Comme chaque année depuis 2004, la Fédération Nationale des Anciens Combattants d’Afrique du Nord (la FNACA) invite les élus à commémorer à ses côtés le 19 mars 1962, présentant cette date comme la fin de la guerre d’Algérie.

Il s’agit ni plus ni moins que d’une imposture historique 
Oui. Rappelons en effet qu’après cette date plus de 100.000 Harkis et leurs familles ont été exterminés par le FLN dans des conditions qui défient l’imagination. Egorgement, émasculation, énucléation, ébouillantement, éviscération, la liste est longue des tortures sans nom perpétrées par les fondamentalistes du FLN contre leurs coreligionnaires restés fidèles à la France. Plus de 5.000 Européens furent enlevés et assassinés, parmi lesquels plusieurs centaines de jeunes appelés du contingent. La fusillade du 26 mars 1962, rue d’Isly à Alger fit quelque 80 morts et 200 blessés. Quant aux massacres du 5 juillet 1962 à Oran, perpétrés par le FLN, ils causèrent plusieurs centaines de morts et disparus tant dans la population européenne qu’arabe. 

L’armée française attendit de longues heures avant de s’interposer, augmentant ainsi le nombre des victimes... 
Oui. Sans doute, une opération d’Etat destinée à convaincre les derniers Français d’Algérie qu’ils n’avaient plus d’autre choix que la valise ou le cercueil. Notons que la FNACA, pour laquelle il est hors de question que l’on puisse la taxer d’être sous influence communiste, décline systématiquement toute invitation au dialogue proposée par les associations de rapatriés, la dernière à ce même micro, le 15 mars dernier. Elle préfère semble-t-il les franches techniques de manipulation de l’opinion publique puisque le 19 mars 2007, dans la région de Toulouse, elle n’a pas hésité à déposer au monument aux morts une gerbe au nom d’une association de rapatriés qui n’existe pas...

La guerre entre supporteurs du PSG : révélatrice d’un changement de société 
Le supporteur du PSG est décédé hier. Lors d'un affrontement entre supporteurs, il avait été roué de coups par une vingtaine d'individus avant le match PSG‑OM à proximité du Parc des Princes. Les agresseurs s'étaient particulièrement acharnés sur Yann, lui assénant des dizaines de coups de pied à la tête. 

On est donc dans une banale affaire d'affrontements entre supporteurs ? 

Non, pas exactement car la bagarre a opposé, premièrement, des supporteurs d'un même club, le PSG. Même si dans le passé des affrontements de ce genre se sont déjà déroulés, la bagarre du 28 février dernier a atteint une violence inouïe. Deuxièmement, le contentieux entre la tribune Auteuil, peuplée d'un public fortement métissé, et la tribune Boulogne, de tendance patriote et composée de Français de souche, va au-delà de la guéguerre entre supporteurs. 

Si l’on en croit la grosse presse, on a d’un côté les gentils supporteurs de la tribune Auteuil et de l’autre les méchants racistes de la tribune Boulogne ? 
C'est en effet ce que l’on veut faire croire à l’opinion publique. La tribune Auteuil a été financée et voulue par les dirigeants de Canal + pour contrebalancer les supporteurs de Boulogne. Il fallait absolument métisser le Parc des Princes et faire venir les banlieusards dans les tribunes parisiennes pour soutenir le PSG. Vingt ans après, cette opération a tellement bien marché que la tribune Auteuil a repris les codes des banlieues de l'immigration. 

Et quelles sont ces codes ? 
Ils ont été résumés dans un rapport des renseignements généraux de 2006 sur les bandes violentes en France. Les jeunes d’origine africaine ancrés dans la délinquance présenteraient des particularités : l’une d’elles serait « l’extrême violence de leurs actes ». Selon le rapport, « ces jeunes réagissent de façon démesurée, surtout lorsqu’ils sont en groupe. Le fait de tuer est complètement banalisé (…). Donner la mort s’inscrit dans une sorte de parcours initiatique qui permet d’être reconnu et de s’élever dans la bande, d’autant que l’excuse de la provocation, sous une forme quelconque, vaut toujours absolution. »
Les mensonges de la lycéenne marocaine ont‑ils roulé Sarkozy ? 
Des révélations qui viennent contredire la version officielle servie à grands renforts médiatiques 
Effectivement alors que la jeune fille a repris les cours ce lundi matin, de nouvelles révélations sont venues contredire son histoire qui avait suscité tant d’indignations et de polémiques dans le milieu germanopratin. Pour rappel, Najlae Lhimer avait été reconduite au Maroc après s’être rendue à la police pour porter plainte contre son frère qui selon elle la battait. Elle est retournée en France grâce à un geste humanitaire du président Nicolas Sarkozy. 

Un retour en fanfare grâce aux associations immigrationnistes ? 
Oui c’est avec l’aide de plusieurs associations immigrationnistes que Najlae Lhimer aurait monté une campagne médiatique pour pouvoir retourner en France. De l’avis de l’une de ses sœurs habitant à Oujda, Najlae n’a jamais été forcée à se marier. Sa sœur déclare : "Nous nous sommes toutes mariées avec l’homme de notre choix. Aucune d’entre nous n’a été contrainte". 
RESF encore derrière cette sombre manipulation ? 
L’association RESF a empêché toute communication entre Najla et sa famille, expliquant qu’elle la prenait en charge. « Nous n’avons pas pu entendre sa voix même au téléphone", a expliqué sa sœur qui pointe du doigt une propagande de la part des associations relayées par les médias. Comment peut‑on parler de mariage forcé alors qu'elle n'avait que 14 ans à l'époque ? Les violences de son frère ont‑elles commencé seulement en 2010, alors qu'elle est chez lui depuis 2005 ? L'école, les services sociaux n'ont-ils jamais eu vent du mauvais traitement durant tout ce temps ? 

Autant de questions sans réponses. 
Une chose est sûre, cette affaire médiatique a fait le bonheur de NPNS et du Président Nicolas Sarkozy.
Brèves françaises 
Notre confrère Le Monde diagnostique une recrudescence de tuberculose en Seine‑Saint‑Denis 
Alors que le taux de prévalence de la tuberculose en France était de 60 cas pour 100.000 habitants en 1972, il est actuellement de 8 cas pour 100.000. Une quasi‑disparition de la maladie dans notre pays qui a amené les pouvoirs publics en 2007, à ne plus rendre obligatoire la vaccination par le BCG. Mais notre confrère Le Monde découvre avec effroi que ce taux grimpe à 30,7 en Seine‑Saint‑Denis, soit le plus fort taux des départements français.

Sous l’urgence de la situation, le conseil général du neuf‑trois va organiser directement des dépistages, pour l’instant facultatifs, auprès de la population, sans attendre les signalements, au risque, écrit notre confrère « de voir le département encore stigmatisé ». Et le QVR (quotidien vespéral de référence) de préciser, je cite : « Les plus touchés ne sont désormais plus les personnes âgées, mais les jeunes actifs, et particulièrement ceux qui vivent dans des lieux où règne la promiscuité, ou qui sont nés dans des pays où l'incidence de la tuberculose est forte, comme en Afrique subsaharienne. Des dépistages devraient être proposés dans les campements ou les foyers de travailleurs migrants. » Fin de citation. 

Des propos qui ont dû faire dresser bien des oreilles, sinon des cheveux, du côté de la Halde. Le Monde n'a rien à craindre : les loups ne se mangent pas entre eux.

L'affaire Zemmour et la sur‑délinquance des Afro‑maghrébins

‏En pleine affaire Eric Zemmour sur la sur‑délinquance des populations afro‑maghrébines, il est bon de rappeler quelques chiffres donnés par les médias en catimini ou par les responsables des forces de l'ordre. Selon Charles Pellegrini, commissaire divisionnaire et ancien chef de l’Office central de répression du banditisme, je cite : « 60 à 70% des délinquants sont issus de l’immigration ». Autre source policière, dans un rapport de 2006, les renseignements généraux ont établi un profil type des principaux délinquants des bandes violentes, à partir de l’étude de 436 meneurs. Si 87% des meneurs ont la nationalité française, 67% sont d’origine maghrébine et 17% d’origine africaine. Selon les RG, 84% des meneurs de bandes violentes sont d'origine afro‑maghrébine contre 9% de Français de souche. Pour compléter ce tableau, on se souviendra des propos du père Delorme, surnommé le curé des Minguettes, peu suspect de dérive droitière. Selon lui, je cite : « En France, nous ne parvenons pas à dire certaines choses, parfois pour des raisons louables. Il en est ainsi de la sur-délinquance des jeunes issus de l’immigration, qui a longtemps été niée, sous prétexte de ne pas stigmatiser. On a attendu que la réalité des quartiers, des commissariats, des tribunaux, des prisons impose l’évidence de cette surreprésentation pour la reconnaître publiquement. Et encore, les politiques ne savent pas comment en parler ». Fin de citation.

Brèves internationales 
Iran : Les Etats‑Unis semblent avoir choisi l’option militaire 
Selon notre confrère écossais le Sunday Herald, qui affirme en détenir des preuves, des centaines de puissantes bombes américaines sont actuellement transportées par mer, de la Californie vers Diego Garcia, une île britannique de l'Océan Indien située à 2500 km des côtes iraniennes. La cargaison comprend des centaines de bombes guidées au laser et d’énormes bombes de près de deux tonnes, capables de détruire complètement l’Iran. Selon Dan Plesch, le directeur du Centre d’études international et de diplomatie de l’université de Londres, co‑auteur d’un récent livre sur les préparatifs américains contre l’Iran, les bombes actuellement acheminées peuvent détruire 10.000 cibles en quelques heures sur la totalité du territoire iranien.

Participant il y a un mois au 7e forum Islam‑Etats‑Unis dans la capitale du Qatar, la secrétaire d’Etat américaine Hillary Clinton s’était faite très menaçante contre l’Iran. Stigmatisant une nouvelle fois la répression intérieure menée par le régime des mollahs et sa volonté de se doter de l’arme nucléaire, Mme Clinton a prévenu que les Etats‑Unis et leurs alliés préparaient de « nouvelles mesures » pour convaincre la république islamique d’abandonner son option nucléaire. Selon notre confrère écossais, l’armée américaine n’attend que le feu vert du Prix Nobel de la paix Barack Hussein Obama pour déclencher l’attaque contre l'Iran, en accord avec l’allié et protégé israélien. 
Erdogan menace d’expulser 100.000 Arméniens de Turquie 
En réponse à la reconnaissance par la Suède et les Etats‑Unis du génocide des Arméniens perpétré en 1915, par les jeunes Turcs du Comité Union et Progrès, le Premier ministre islamiste turc, Recep Tayyip Erdogan a menacé d’expulser la totalité de la population arménienne qui reste encore en Turquie après les massacres et les déportations dont elle a été la victime depuis la fin du XIXe siècle. Quelque 100.000 Arméniens de Turquie sont ainsi actuellement menacés d’expulsion, avec confiscation de leurs biens et fermeture de toutes les institutions arméniennes du territoire turc. Rappelons que le peuple arménien, de vieille souche aryenne et de religion chrétienne, s'est établi historiquement depuis des millénaires dans l'est de l'Asie mineure et au sud du Caucase. Au XIe siècle, les Turcs, venus d'Asie centrale, imposèrent leur joug sur cette région. En 1915, les jeunes Turcs dont l’actuelle armée turque est l’héritière, planifièrent le génocide de quelque 1.500.000 Arméniens. La Turquie continue d'exiger de la communauté internationale qu’elle ne reconnaisse pas ce génocide. La loi turque punit actuellement de cinq ans d’emprisonnement tout citoyen turc qui évoquerait en public le génocide des Arméniens, dix ans s’il s’agit d’un journaliste. 

Erdogan prône ouvertement l'expulsion des non‑musulmans (chrétiens et juifs) pour faire de la Turquie un pays islamiquement homogène, ce qui ne dérange en rien les eurocrates de Bruxelles qui, sous la pression de notre grand allié étasunien, mettent tout en œuvre pour intégrer rapidement la Turquie dans l’Union européenne.

La phrase du jour 
A l'occasion de la sortie de son livre “Les yeux grands fermés”, la démographe Michèle Tribalat (directrice de recherche à l’INED) a donné sa vision du traitement de l'immigration par les médias conformistes dans un entretien à l'Express. Je cite : « Pouvoirs publics, médias, experts n'inventent pas des chiffres, mais ils privilégient les instruments qui relativisent l'immigration et présentent ses effets sous un jour favorable ou, lorsque ce n'est pas possible, qui mettent les immigrés ou leurs descendants en position de victimes. Dans notre pays, on semble plus préoccupé par l'effet de l'information que l'on diffuse que par la réalité qu'elle recouvre. Un climat antiraciste joue, qui incite à la prudence : on cherche à éviter d'alimenter les craintes des Français et à améliorer leur opinion sur l'immigration. Dans notre époque mondialisée, l'immigration apparaît comme une fatalité. Autant la présenter sous un jour favorable. » 
